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Les équivalences controversées  

de l’arithmétique électorale

Les chiffres ont envahi la politique. Ils inspirent les logiques 
discursives, communicatives et prospectives. Ils aident à la prise de 
décisions politiques à partir de la mesure de l’opinion publique ou 
de l’évaluation des politiques publiques. Ils sont réputés de ce fait 
indispensables à une gouvernance saine, rigoureuse et rationnelle. On 
peut donc aisément comprendre que les hommes politiques leur accordent 
beaucoup de crédit. Il en ressort dès lors des arithmétiques de l’élection, 
après des mathématiques de la constitution et du pouvoir. Pourtant, 
la démocratie n’est pas qu’une simple opération électorale chiffrée. La 
démocratie ne se résume pas à la comptabilité de la souveraineté populaire 
et à la règle de la majorité. Le modèle de la démocratie du chiffre est un échec 
politique qui exige du coup une autre philosophie de la démocratie, non 
obsédée par le suffrage universel et le chiffrage partiel de ces équipollences 
fortement controversées. Car, le livre de la politique et de la démocratie 
n’est pas écrit en langage mathématique ou numérologique. Un principe 
de précaution algébrique s’impose donc face à la complexité des données 
brutes et des réalités politiques hypercomplexes. Les chiffres ne permettent 
pas en politique de voir juste et loin, même si on leur attribue des vertus 
exponentielles souvent superficielles. Ils ne peuvent pas nous dire par 
exemple ce que demain sera politiquement avec certitude ou quelles sont 
les révolutions et les guerres à venir. Cette usine algorithmique du savoir 
par les chiffres se heurte par conséquent aux imprévisibles mécaniques 
sociales qui gouvernent nos sociétés. Celles-ci s’ancrent en effet de plus 
en plus dans le « tout numérique » qui feint d’oublier que la refondation 
politique passe nécessairement par une conception non exclusivement 
arithmétique de la démocratie, mais intégrant la légitimité politique du 
faible. Ce que le calcul des poids de la représentativité, de la légitimité, 
de la volonté et de l’intérêt ne tient pas toujours en compte.
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